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SOVHAITS PARTICVLIERSe 


L'humble gloire des Sœursde la 
Vifitation. 


ARTICLE J. 


Ovsäauonsau. 
cun bien; que le 
bien de ladilectis, 
e qui elb le lien de 
AM 5 
erfeétion ; carla 
rei forte comme la 
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mort, & le se d'amour 
ferme côme l'enfer. Comme 
donc pourroit- on auoir des 
liens plus forts,.queles liens 
dela dile&ion , qui eftle lien 

‘de la perfection? 
Sonbait à l'imitationde celuy que 

Iob a fait au 31. chapitre 
de fon liure. 
A IESVS- CHRIST 
NOSTRE SEIGNEVR. 

Vray Dicu,mais quime 
fera tant de grace que le 
Tout-Puiflant écouté mó de- 
fir,& que luy-mefme efcriue 
ce liure, afin que iele porte 
furmes épaules,&queie men 
enuironne comme d’yne.cou- 
ronne,& queie le prononceà 
chaque pas, & queieleluy of- 
fre comme à yn Prince? Ouy, 


. 
MI 


$ AE 
Seigneur Iesys- CHRIST „el- 
coutez l’exclamation que m6 
cœur fait pour vos feruantes, 
écriuez vous mefmesen ce li- 


“ure,é ne permettez pas qw- 
> >q 


aucune y metteiamaisionnö 
que par voftre infpiration & 
mouuemét, afin que ce volu- 
me foit yn manteau d’hôneur 
fur mes épaules, & vne cou- 
rône de gloire fur matefte; & 
ainfi ie nommeray. en toutes 
lesafpirations que moniefprit 
fera vers vous,tous les noms 
qui y ferótmarquez,cóme vn 
catique deioye&de loiiage, 
& en offriray le roole comme 
vn bouquet de fuauité àyo- 
{tre diuine prouidéce. Faites, 
O Iesvs,faint & doux amour 
de nos ames, que l'an auquel 
A iij 


chaque Sœur écrira fes vœux 
& oblarió en celiure, luy foit 
yn an defan@ification;le iour 
vniourdefalut;& l'heure vne 
heure de perdurable benedis 
aid; é&cqueles Sœurs quevous 
auéscôgregées lousvoltrenó 
&celuy de voftre chere mere; 
- ne fe difperfent point; quece 
. que vous auez affemblé ne fe 
diffipe point ; & que ceque 
yous auez cOioint nefe fepa- 
re poit; mais que les noms 
marquezen ces fueilles persia 
fables foient à iamais eferits 
au liure des vitants auec les 
utes quiregnent auprés de 
vous en la vie de ’immor- 
telle felicité. Ainfi foir-il 
Amen. 
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Defr al imitation de celny. de 
feint Paulchapitre4, aux — 

Philippsens. 

Oncques , tres-cheres 
Sœurs;mes filles tres de- 
firées ,maioye,& ma courd+ 
ne, demeurez ainfi en noftre 
Seigneur. Mes bien aimées, 
à filles de bonne odeur, filles 
des colloques celcftes,ie vous 
prie,ainsie vous coniure;de 
fentir toutes vn meme amour 
& deviure toutes en vn mef- 
me accord de cette vocation 
en Iesys-Carıst noftre Sei- 
gneur , & en fa mere nokre 

Dame, Amen. 


Francois Encfque de Genes 
sebo 1611,4 Apne hye 


3 
Da lener des Sœurs, G dela drošs 
eure de l'intention, 
ARTICLE JI. 

Remierement, les Sœurs 
doiuent à leurréueilietter 
leurs ames toutes en Dieu 
Par quelques fain&es pen- 

{čes telles que celles-cy, 
Lefommeil eft l’image de 
la mort, & le réueil et Pima- 
gede larefurrection, ou bien 
cellede la voix qui retentira 
au dernieriour. O mortsle- 
uez-yous, & venez au iuge- 
ment. Ou bien qu'elles difent 
auec Iob, le croy que mon 
Redempteur eft viuant , Se 
qu'au dernieriour ie reflufci- 
teray;O m6 Dieu! faites que 
ce foit à la gloire eternelle; 
cette cfperance repofe dans 
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mon fein. D'autresfois. En ce 
iour - lá vous m'appelle- 
rez , ò mon Dieu, &ie vous 
relpondray ; vous donnerez 
voltre dextre à Pouurage de 
vos mains; vous auez compté 
tous mes pas. 

Les Sœurs feront ainfi des 
fainétes afpirations, ou telles 
autres que leS. Efprit leur 
fuggerera , ayant la liberté de 

uiure fon attraitinterieur. 

Commengant- à fe veftir, 
faifant le figne de la croix, el. 
les diront, Couurez-moy,Sei- 
gneur,du manteau d'innocen- 
ce,& dela robbe de charité, 
Hé mon Dieu, ne permettez 
pas que ie paroiffe nuéde bő- 
nes œuuresdeuät voftre face, 

Puis elles fe prepareront 

RTS pour 


pourlexercice dit matin, pens 
fantbriefuement aux imper- 
fections efquelles elles font 
plus fuiettes , & aux refolus 
tions qu'elles doiuent faire 
eontreicelles. 

Quand on fonne Aye Maria, 
ellesfe mettront à genoux fur 
le lit,ou à bas, fi elles font ve- 
ftuës; enfuitte defquelles el- 
les feront Pexercice du matin, 
adorant noftre Seigneur du 
profond de leurs ames, le re- 
merciant de tous fes benefis 
ces, & luy offrat leurs cœurs, 
auec leurs affe&ions, &refo- 
lutions, & tout leur eftre, en 
l'union de cette offrande a. 
moureufe quele Sauveur fit 
en Parbredela croix defoy- 
mefine à fon Pere eternel, luy 
demandant fon aide & bene- 
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E ft 
diction, falitant noftre Dame, 
luy demandantauffi fa bene» 
diction, celle du fain Ange} 
& des fainés Proteóteurs; 
& diront le Peter, 82c. fi bon 
leur femble: 

Tout cecy fe doitfaire yiwe- 
ment ,courtemét,& à genoux; 
puis le refte du temps elles 
occuperont leur efprit au 

oint dela meditation. 

Enefteielles ferontleursits, 
& s’il le peut, fe lauerörles 
mains: & la bouche dewant 
Yoraifon , & pour cela il fera 
befoin.qu’ellesfoienttres-di- 
ligentes,a fe leuer & habiller. 

Pour l’oraifonselles s’y for- 
meront fuiuantles enfeigne- 
mens de Pintroduttion à la 
vie deuote , du traitté de Pa- 
mourt de Dieu, des entretiens 
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fpiritwels, & autres bons liz | 


ures conformes À ceux-lä;par- 
ticulierement fur l'attrait & 
conduitte du fain& Efprit, & 
de la direction qui leur fera 
donnée, ne s’amulant iamais 
fur des fabtilitez, & vaines 
fareminences,qui ne font que 
tromperies & deceptions. La 
ferieufe pratique de cet exer. 
cice, eft vne des plus impor- 
tantes quifoiten la religion, 

& vie fpirituelle, 

De dreffer fon intention és. 
Cxercices, 
ARTICLE III. 

pe Sœurs qui voudront 
profperer , & faire pro- 
grez en la voye de noftre Sei- 
gneur, doinét au commence. 
ment de toutes leurs a@ions, 
tant 
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13 
tant interieures qu’exterieu = 
res,demander fa grace, & of- 
frir à {a diuine bonté tout ce 
qu'elles ferontde bien, fe pre. 
parant ainfi à fupporter toute 
la peine & mortification 
qui s’y rencontrera auec paix 
& douceur d’efprit, comme 
prouenante de la main pater- 
nelle de noftre bon Dieu & 
Sauueur, duquel latres-fain- 
éte intention eft de les faire 
meriter partels moyens,pour 
apres les recompenfer de Fa- 
bondance de fon amour. Et 
qu'elles ne negligent point 
cecy és chofes petites , & qui 
leur femblent de petite im- 
ortance; voire mefme fi on 
E employe Ades chofes qui 
| leur foient du tout agreables, 
& 


4 
& conformes à leur volonté 
& neceflité,commede boire, 
manger,fe repofer,écrecréer, 
& chofes femblables;afin que 
fuiuant le confeil de l’Apo- 


ftre ‚tour ce qu’elles ferent, |) 


foit fait au nom de Dieu sel, 
pour fon feul plaifir, 
Del Office distin, 
ARTICLE LV, 
Es Sœurs diront à lordis 
nairé le petit Office de 


noftre Dame, parce que cet} 


Ordre alte inf itué particu. 
lierementpour laretraite.des 
infirmes, 8a l'honneur de la 
bien-heureufe, Vierge nos 
tre Dame. 

Les Dimanches :&feftes 
de commandement elles ad= 


ioulteront:les commemora< 
tions, 


15 
tions , félonqu'il ef marqué 
au Directoire de l'Office, 

Les Sœurs autont enfin 
guliere recommandation la 
rapie > & promptitude à 
Vobeiffance ;.& partant lors 
que les Offices fonneront,el- 
lesdoiuent courir à la voix.de 
LEfpoux qui lesappelle, cef 
à dire partir allegrement: au 
premier coup de cloche, fe 
mettre enla preséce de Dieu, 
¿cd limitation de S. Bernard, 
demander à leurs ames ce 
quelles vont faire au chœur, 
Comme auf elles pourront 
tenir:cette methode en tous 
leurs autres exercices, afin 
qu'elles portent en :chacun 
44 Ficeux l'efprit qui leur con- 
a4 Ment; canal me faut pas vme 
| ; muck 
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mefme contenance & action 
au chœur, qu'à la recreation. 

Il faut és exercices qui re- 
gardentimmediatement l'h6- 
neur & feruice de Dieu, vn 
-efprit humblement rabaifle, 
graue,deuot, & ferieufement 
amoureux. Auantdonc que 
de commencer Office, les 
Sœurs prouoqueront leurs a- 


mes à de séblables affediös, fc 


& apres l’aéte d’adoration,of- 
friróta noftre Seigneur cette |i 
aion, pour fa gloire, à Phon- 
neurdelafainé&e Vierge no 
ftre Dame & Maïiftrefle,& au 
falut detoutesles creaturess 

Difant le Dessin adiutorium, 
Sec. elles doiuent penfer que} bh 
noftre Seigneur leur refpond, | 
Soyez aufli attentiues à mon 
AMORE. Et 
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Et pour fe maintenir auec 
le refpe& & attention con- 
venable,il faut qu’elles confi- 
derent de temps en temps, 
combié celeur eft. d'honneur 
& de gracesde faire çà bas en 
terre le mefme office queles 
Anges $. les Sainéts font là 
haut au Ciel, quoy qu’en di- 
uers langages. elles pronon» 
cent les lotianges du mefme 
Seigneur,la grandeur & Ma 
icfté duquel fait trembler les 
plus hauts Seraphins.. 

Que celles qui entendent 
quelque peu ce qu'ellesdi- 
fent à office, employent fi- 
dellement ce talent felon le 
bon plaifirde Dieu; quile leur 
donné pour les aiderà fe tea 
nir recucillics, parle moyen 


ad 


$8 
des bonnes affections qu’el- 
lesen pourront tirer; & que 


celles qui n y entendentrien, 


fe tiennent fimplement atté- f 
tines Dieu,failant des eflan- | 
cemens amourenx tandisque | 


l'autre chœur dit le verfet 4 Se 
qu'elles font les paufes.. 
Mais la principale atten? 


tion,& le plus grand foinque f 
doiuétauoir les Sœurs qui ne f 


font pas encores habituées à | 
I’ Office, c eft de bien prong- 
cer, faire les accents, paufes, 
mediations, & de preuoir ce 
qu'elles ont à dire , felon les 
charges quileur font dönees; 


fe tenir preftes pour commé- 
N 


cer, & faire les ceremonies 
auec grauité & bien-feance;| 
fans exceder en la crainte de 

faillir, 
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19 
faillir non plus qu’en la pre- 
fomption de bien faire. 
Brefles Sœurs auront vne 


| aficction & attention {pecia- 


le, afin que Office facré fe 
celebre auecla reuerence & 
deuotion deué a la Diuine 
Maiefte , & auec Pobleruan- 

ce du ceremonial. 

Comme il faut onyt la farutte 
Mefe. 
ARTICLE V. 

Pie que le Preftre fe 
prepare, ilfautfe mettre 
en la prefence de Dieu, & 
pand il dit le Confiteor il le 
aut prosterner en efprit de- 
uant Dieu, recognoiftre fes 
pechez ‚lesdetefter,&luy en 
demander pardon.Aprés cela 
on pourra dire le chapelet ou 
y Bi; 


= | 
+ , | N 
telles autres prieres que l’on: Apr 
s \ ! 3 
gouftera le plus,iufquesal E-| grande 
uangile, auquelilfe faut prô- | ce pen 
ptementléuer ‚pour tefmoi-- | morg 


gner que Fon- eft appareillé | fupplia 


pour cheminer enlavoyedes | quer, 
commandemens de l’Euangi- | & part 
te, &dire;lefus-Chrift a efté f &; te 
obeiffant iufques Ala mort, & | Eplife 
ala mort mefme de la: croix; de toys 
& en faifant le: figne de la deme 
croix, far le front, für la bou- toite, 
che,& fur le caur,dire,; Dieu Abed 
foitenimon efprit, enma bou- acten 
cho, & en mon-caur, afinque Brande 
ierecoiue.fon find Euangi-- | ‘adore 
ke.Sil’on ditle Credoak faut dis. lofii 
re le-commun;proteftantme: temiff 
talement.devouloir viure & Ceny 
mourir ef la foy dela laine Mos 
Bolile. og oT & hy 
7 Apress | 
| 


a | 


21 

Apresle Sanas, il faut en 
grande humilité & reueren- 
ce penfer au benefice de la 
mort & paflion du Sauucur,le 
fuppliant de la vouloir appli- 
querau falut detoutlemode, 
& particulieremét au noftre, 


& à celuy des enfans de fon 


Eglife., à la gloire & felicité 
de tousles Sainéts, & au fou- 


lagement desamesde Purga- 


toire. 

A Pefleuation du tres-fainét 
Sacrement, il faut auec vne 
grande contrition de cœur 
Vadorer, puisauec le Preftre 
Voffrirà Dienle Pene, pour la 
remiflion denos pechez,& de 
ceux de tout le monde , & 
nous offrir nous mefmes quat 
& luy auectoutel’Eglife. 

Fo ae 


Apres Pefleuation, il Faut 


remercier I. C. de la paffion, | 
& de Pinftitution de ce tress | 


faing facrifice del'Autel. 
Quand le Preftre dit le Pa» 
ter il le faut dire avec luy vou 
calement , où mentalement, 
attec vne grande humilité & 
dewotid, tout ainfi que f Pon 
Foyoitdire à noftre Scigneny, 
& que Pon le dit mot À mot 


apres luy. Apres cela, -fiPon 
ne vent faire la Communion 
reelle, illa faut faire fpirituel- 
Je, Sapprochant de noftre 
eg pat yn faing defir 


d’eftre vnies à luy, & lè tece- 
voit en fon cœur. j 

A la benedidtion H fe faut 
teptefenter que Tefus--Chritt 
en mefine temps nous donne 
la fenns: De 
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De l'examen de confeience. 
ARTICLE VI. 

Es Sœurs doiuét faire le- 

xamen deux fois le iour, à 
fçauoir le foir apres Matines, 
& le matin apres None, en 
cette forte. Apres le Parer, 
LV Ane,& le Crede,quifedita la 
fin des Offices,les Sœurs rene 
dront graces à noftre Sei- 
gneur de tous fes benefices, 
& particulierement de celuy 
de fa faincte paffion, de fesdi- 
wins Sacremens,, du bien de 
leur vocation, &de cequiluy 
aplüles conferuer cette iour- 
née leur adminiftrant en icel- 
Jepar fa douce bonté toutes 
leurs neceffitez, Faut qu el- 
leséonfeffent, & recognoif- 
fentdeuant Dieu que ce tour 

B 111] 
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ne selt point paffe fans qu’el. 
les l’ayét offenfé ‘en quelque 
forte,Et par ce que nous fom: 
mes aueuglesen nos propres 
affaires , il faut demander la 
grace & [a lumiere du Gin 
Efprit, afin qu'elles purffent 
bien:reconnoiftte leurs fau- 
tes. 

Puis qu’ellesdifent le Conf- 
teoriufquesä mea Culpa, & fe 
mettent à recharcher leurs 
actions, paroles ,.& penfées, 
depuis le dernier examen, 

Ayanttrouué le nombre, 8z 
Tefpece deleurs pechez, elles 
les adioufteront auec les au- 
tres du precedent examen 5 & 
detous enfemble en demana 
deront humblement pardon à 
noftre Seigneur, acheueront 

le 


2 
le Confiteor,8c feront yn ferme 
propos -de s'en amender, 
moyennant la grace de Dieu, 
qu’elles luy doiuent.deman- 
der cet effet,auec toute J’af- 
fection & deuotion qui leur 
fera poffible. Apres cela, elles 
recommanderont à la diuine 
milericorde leurs ames,leurs 
corps,& tout leur eftre, prie- 
ront pour la fainéte Eglife, 
pour leurs parens, & pour 
tous ceux à qui elles ont vn 
particulier deuoir ,n’oublie- 
ront pas les ames de Purga- 
toire,faluéront noftre Dame, 
leur bon Ange, & les Saints 
protecteurs. Sien s’examinät 
elles ne peuuent rien remar- 
«quer, elles s’abaifferont pro- 
en deuant Dieu, luy 

ren- 


26 | 
rendant graces, & confeffant| 
néantmoins qu'elles ont faie | 
plufieurs fautes , dont elles 
nont pas memoire ny con- 
noiffance, 

Pour faciliterleur examen; 
il leur ferafort vtile, lors qu’ 
elles ‚tombent en quelques 
fautes parmy la iournée, de 
s’examiner fur le champ , & 
regarder yn peu par quel 
mouuement elles Pont fait, 
pour s’abaifler deuant Dieu, 
& grauer cela dans Pefprit, 
pour le mettre en l’examen 
du foir. 

En l'examen du matin, il 
melt pas requis d'y apporter 
tant de formalité, ains feule- 
mentapresle Pater, Aue,& le 
Credo,il faut dire le Confircor, & 
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fegardervn peu comme Pon 
s’eft comporté la matinée és 
offices & oraifons , puis fi on 
trouve quelque faute, adiou- 
fter aux precedentes ; & faire 
Fate de contrition, auecvn 
ferme propos de s'amender. 
Pour s’aider la memoire afin 
de bien cognoiftre leurs fau- 
tes, ellesregarderont comme 
| elles fe feront comportées en 
| Poraifon,aux offices, aux file- 
ces,aux affemblées cOmunes, 
& fiellesont efté employées 
en quelque chofe extraordi- 
naire,commeaufli fi elles ont 
eu cógé de parler en particu- 
lier , de quels propos elles fe 
font entretenués, car cetla 
oùileft dangereux de faillir, 
Quitte cet examen es 
es 
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les Sœurs pourront pratiquer 
le particulier , lequel fe fait 
d'vnevertu particuliere., quil 
foit la plus conuenable,& quil 
s'oppole direétement aux im- 
perfections aufquelles Lon fe} 
fent plusincliné. 

Et nonfeulementles Sœurs 
peuuent pratiquer cet examé 
enelles-mefines, mais enco- 
resautourdes bonnes feftes, 
& quand la Superieure. le 
trouuera bon, elles pourront 
faire quelques entreprifes, & 
deffis enfemble, pour la pra- 
tique de quelques vertus. 

DelarefeFion, 
ARTICLE VII. 


Veles Sœurs n’aillent | 


pasau Refectoir feule» 
ment pour manger, ains pour 
obeyr | 
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obeyrá Dieu, & à la Regie} 
ouyr la fainteleéture,direles 
coulpes,. receuoir les aduer- 
tidemens,& faire lesmortifi- 
cations qui y font pour Por- 
dinaire pratiquées. Qu elles y 
entrent auec grauité & mor 
deftie,lesrobbes abbatués, & 
lesyeux.enterre. Feront l'in- 
elination au Crucifix,& fe rä- 
geront de chœur en chœur: 
Trois fe. pourront: mettre à 
genoux deuant latable de la 
Superieure,pour dire chacu- 
ne vne coulpe, courtement & 
clairement,parlant mediocres 
| ment haut,afin qu’elles puif- 
| fent etre aifement. enten- 
| dués. | 

La Superieure dira le Bene- 
dicite; Bcc. deuant fa place, les 

Sœurs 
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Sœurs tiendront les mains | quip, 
iointes, & s’inclineront durat | feron 
la benediction, & deuant que | dp}, | 
des'aller affeoir. cel) 

La Leétrice eftant debout | vicin 
les mainsiointes , s'inclinant | gi] 
auec celle qui doit feruir àta- foires, 
ble,dira,Imbe Domine benedice= | de) a 
re: LaSuperieure refpondra, Ney 
Menfr,8rc.La Leétrice mons | 


bout, les mains iointes , dira, fmon 
In nomine Domini Lefu Chrifti | tee 
les Sceurs refpondrôt, Amen, | quif 

Elle commencera fa le&u- Leur y 
re.La Superieure donnera le | tt y 
figne,difant au nom de Dieu, | thers, 
&lesScurs déplicront leurs | fin. 
feruiettes. Elles ne laifferont | tenn, 
point de places vuides, finon | Ri: 
aux deux bouts pour celles tG, 
qui 


‚mail 
nt dur 
sant qu 


É debou 
| nelinat 
ii at 

hentai 
pondt 

ce mo 

kant de 
eS, dis 
4 Chih 
Amt 


31 
guimanquent,lefquelles bai: 
ferontterre au milieu du tefe- 
coir deuant que s’affeoir, fi 
c'elk par neghgence qu'elles 
ylennent tard. 

Sil y en a quelgu’vne qui 
foit trop delicate,ou trop aui» 
de à manger, qu elle falle en 
entrant vne bonne refolu- 
tion,eninuoquant la grace de 
noftre Seigneur, afin de fe fur- 
montet courageuiemét. Que 


la doüillette confidere le fiel 


qui fut prefenté à noftre Sci- 
neur au fort de Les plus ame- 


tes douleurs ; Que celle qui 
ouleurs ; Que celle q 


eft tropauide penfe aux ab- 
ftinences & ieufnes rigou- 


| feux des Peres du defert, & 


detant d’autres Saindts > qui 


ont fi puifamment furmonté 


leur 


leur fenfualité: 

welles. ne fortent point 
de table fans s’eftre mor- 
tifiées en quelque chofe; 
& que neantmoins elles 
vfent fans fcrupule ny ce- 
remoniedes viandes qui leur 
feront données,pour le foula- 


gement de leurs infirmitez;' 
: prenantindifferemment delai 


main de noftze Seigneur, tant 


en viides, come en toutes au- | 
tres chofes, ce qu’elles aime 


ront,comme ce qu'elles n'ai= 


meront pas, voire mefme à! 
Pinfirmerie;: & receuront ce! 
. , . A 
quileur fera donne auecattios Hd 


de grace,recognoiffant qu'els 

les né meritentipas vn fi doux: 

& charitable traitrement. 
Quand on fait les mortifi- 


cations 


Courbe, 
Lieure, 
Wrong} 
Miley 4 


D & 
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cations vfitées ( ce mek que 
quatre ou cinq à la fois) les 
Sœurs à qui on baife les pieds 
enaduacerét yn s‘inclinait-vn 
pen, & fe tiédront debout, 82. 
courbées quand c’eft la Supe». 
rieure. Ala fin, celles qui les 
| auront baifez:retournerót an 
| miliew du refe@oir baifer ters 
re, & retourneront en leurs 
i places. Celles qui mangent à! 
p terre, ayantacheud,fe tien. 
2 dront à genouxon affifes , en: 
ila mefme place, iufgues aufi= 
gne lequel eftant donné elles 
N baiferont- terre >. &.le tien-- 
¡Ndront en leur rang; 

Les ioursde feíte & Chas: 
Ipitre,& enl’abfence de lá Suz 
[perieure, Afliftante,ou Com = 
[mife onne dira point de coul! 

G 
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pesny d'aduertiffemens. 
Celle qui feruira trou fera fa 
tobbe, & fes grandes maches 
iufques au coude, ceindra vn 
deuantier, & prédra fur la fe- 
neftre du fernice,Vais chargé 
de portions.Elle fera Penclin 
au milieu du refectoir, puis à 
la Superieure,luy presetat fa 
ortion, & toutes les fois qu’- 
elle paffera deuant elle. Elle 
donnera la portion del’ Afi- 
ftante,& pourfuiura le cheur 
dela Superieure , puis celuy 
del Affiftante. Chacune prë- 
dra fa portion fans choix. El- 
les ne s’enuoyeront rien Pyne 
à Pautre,excepte la Superieu- 
re quand elle leiugera à pro- 
pos. 
Celle qui feruira prendra 
i garde 
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garde que rien ne máque ang 


Sœurs. A la fin dela premiere 
table, elle mettra les potages 
dela feconde: Les Sœurs fe. 
ront fort tranquiles & pro 
presau refeétoir, 

Durant le repas on lira yme 
foisl’année le Couftumier & 
Directoire, excepté celuy de 
la Dire@rice,& les mortifica- 
tions; & ce deuantle tempsde 
lavifite;& vne autrefois dans 
la méme année la preface des 
regles, &vne fois l’année les 
entretiens, &les fermons fe- 
lon les feftes qui efchéent, 

Apres lexepas la SRperied- 
re donnera | e figne pour finir, 
la Leátrice dita,t# dut em Doms. 
nemäferere nobis, & tores tef 
pondront Deo gratias, Elevis- 


C5 
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¿dra aueccelle quiaura feruy 
laquelle abbattra {es man- 
ches & fa robbe, & baiferont 
terre au milieu du refedctoir, 
feront l’enclin à la Superieu- 
re,& s'iront: mettre à table. 
La Superieure commence- 
rales graces du Breuiaire, fe- 
lonletemps, deuant fa place, 
8cles Sœurs rangées comme 
au Benedicite refpondront. 
Apres cela on fera les aduer- 
tillemens. 
Les Sœurs domeftiques & 
& defpéfier e, qui difentleurs 
coulpes,fe mettront à genoux 
deuantla Superieure, puisfe 
retireront apres les auoir di- 
tes. 
La Semainiere commen- 
cera le Deprofundis , que les 
g ~ Sœurs 


Sœurs poutfuiuront alterna- 
tiuement , & s approchant 
deux à deux, vne de chaque 
chœur, feront l’enclinà la Sus 
perieure, & s’en iront, ayant 
finy le Deprofundss en filence 
au lieu de la recreation, 

La Lectrice de la feconde 
table commencera & finira la 
lecture comme àla premiere, 
fans relire ce qui aura efté 
leu. 

Ala collation on ne dita que 
L Ane Maria,auecle figne de 
la croix,pour Benedicite,8cgra- 
ces. L'on donnera enuiron 
trois onces de pain, auec vn 

eu de fruit cuit ou crud, & 
ER la lecture tout au 
long. 

Les Dimanches , toutes fe 

Ci) 
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mettront à genoux , pour re” 
ceúoir la benediction de la 
Supérieure , apres celledela 
Lettrice. 

De larecreation: 
ÄAxtıcıe VII. 
Le Sœurs allant au hende 

la recreation,demanderót 
N.S. la grace de n’y rié dire 
nyfaire qui ne foit à fa gloire. 
Eftant entrées la premiere 
parole fera, Dieu foit beny;ce 
qu'elles obferueront de dire 
pour premier falut , mefmes 
au parloir. Puis qu’elles fe rá- 
gent ells RR , & iger 
nent leurs ouurages ‚lefquels 
elles doiuent toufiours tenir 
au lieu de l’aflembl&e, ou'fi 
proches, qu’ellesles puiffent 
prendre commodément. 


Quelles 


aux 
Nance, 
Ans, 
table 
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Quelles ne portent point 
aux recreations des conte 
nances triftes & chagrines, 
ains yn vilage gracieux.& af- 
fable;& qu'elles s’entretien- 
nent ainfi qu'il eft porté par 
les Conftitutions. Et comme 
les Sœurs doiuent auec fim- 
plicité & franchife le recreer 
par obeiflance , aufli doiuent 
elles par deuotionis affeétion- 
ner à parler fouuent des cho 

Les bonnes, 
Si quelqu vne eftoit fuiette 
à parier d’elle-mefme, faite 
des éclarsderire, parler trop 
haut, & faire telles autresim- 
modefties,qu’elle falfe en cen- 
trant RE regard fur cet- 
teimperfection, & fe refolue 
d eftre fur fes gardes , afinde 

DE C 11} 
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n’y pas tomber, inuoquant 
pour cela la grace du fain& 
Efprit, & le fecours de fon 
bon Ange. 

Qu elles n'eftiment pas que 
ce foit peu de vertu de faire la 
recreation conime il faut, & 
que partant elles n’y aillent 
paspar maniere d’acquit , & 
par couftume, ains auec pres, 
_paration & deuotion. 

Vne Sœur tour àtourad- 
uertira de la prefence de 
Dieu,& par interualle,dutant 
la recreation , & Ala fin dira 
quelque bonne & faincte re- 
tenué. 

La derniere demy-heure de 
celle du foiremployée à lale- 
cure del'Epiítre & del'Euá- 

“pile du lédemain,fic’cht fefte, 
ou 


1 
ou de quelque point pour la 
communion, ou de deuotion; 
ouà s'entretenir & conferer 
de quelques bons & pieux fu- 
iets, ainfi que la Superieure 
aduifera. 

A la fin elles penferont à ce 
dont elles aurontbefoin,tant 
pout leurs ouurages , que 
pour leurs charges ‚afın dele 
demander, 

Les officieres marqueront 
aux Sœurs l’heure commode 
de leur donner ce qu'elles au- 
ront befoin. Elles Pobferue. 
ront fidellement. : 

Celles qui auront beau: 
coup de chofesd faire venir 
deta ville; elles Peftriront en 
vn billet, qu’elles donneront 
à  Occonome, 


PAM- 


VE 

L’Afilkkante aduertira auf 

4 A h 

de ce que on aura à faire 

our l’office, quand il y ais 

ar chofe d'extraor in 
naire, 


Du filence. 

ARTICLE! IX. 
~ Vand on fonne l'obe; 
dience, que les SH 
fe leuent promptement ny 
demeurent debout, Rss y 
maintien humble & dun ee 
tendat l’obedience ae id Bp 
elles-mefmes ; Parlez, pa 
neur „voftre feruante IS 
nn ; O. mon Dieu, r Dr 
dez-moy digne d RE 
voftre fain&e Poara 9 dies 
ceuront en cette qua rony 
ce qui leur fera SOR p E 
Superieure AE ROAD, 
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4 
excufes,encores qu’elles euf- 
fent quelque autre chofe à 
faire , mais fi c’eftoit chofe 

| preffée & neceffaire, elles le 

| diront par apres à la Supe- 
rieure,& fi elles font Noui- 

| ces,elles s’addrefferont Aleur 
Maiftreffe , qui en aduertira 
la Superieure. 

Sitoft que Pobedience fe- 
ra dônée,les Sœurs qui n’ont 
rien à demander fe retireront 
enleurs cellules ‘, on autre 
Kieu quileux fera conuenable, 
pour faire leurs ouurages , & 
ce quileur aura efté ordóné, 

| Qu'en entrant elles fe mettée 
| plus particulieremet en lapre- 
|fence de Dieu, luy demandze 
pp grace d'employer le filence 
[felon la fin pour laquelle il a 
i > eté 


À 
N 


fiinétementinftitué, qui eft, 
non feulement pour empef- 
cher le vain babil mais auffi 
pour retrancher les penfées 
vagabondes & inutiles,-s’en- 
tretenans auec l’Efpoux, $ 
pour prendre nouuelles for- 
ces pourtrauailler fans celle 
à fon diuin feruice. 

Elles fe pourront feruir de 
Poraifon du matin, regardant 
noftre Seigneur au myftere 
oùellesl’ont medité, & s'ar- 
refterôt fur quelques-vns des 
points qu'elles auront plus 
gouftez. Par exemple, fielles 
ont medité le myftere de la 
flagellation, & quele regard 
doux & amoureux que le be- 
nin Sautieur iettoit de fois à 
autres furceux quileflagel- 


loient)} ©] 


| Hoi, 
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4 , 
loiet ‚ait touché leurs cœurs, 
elles doiuétfe le reprefenter 
fouuentesfois, faifant en fuite 


fees cet eflancement. 

ye O doux IEsvs regardez- 
3 & moy des yeux de voftre mife- 
Re ricorde. Vne autre fois. Hé! 
CC 


Seigneur, oftez de moy tout 
ce qui peut déplaireà vos 


ide | yeux. 

dan’ I Elles pourront auffi demeu- 
ere frer doucement aux piéds de 
pai- 


noftre Seigneur,comme Ma- 
gdeleine, efcoutant ce qu'il 
dira àleurscœurs , regardant 
| {abonté & fon amour » & luy 
| parlant de temps en temps 
go” | parces-eflancemensde cœur, 
. | & oraifons iaculatoitestelles 
ois #] ou femblables. 
"1 O Dia! vous eftes mon 
| FN emer 
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Pere: ,receuez moy entreles 
ras de voftre diuine ‘proui- 
dence. 


Mon Dieu, ayez pitié de | 


mamifere. 
Hé!Seigneur,queie ne vi- 
we que pour vous. 
Helasimonfalut, donnez: 
moy yoftre amour. 
Vous eftes,6 mon Dien; 
toute mon efperance, 


Izsvs,foyezmoy Issvs; 
Sauuenr de mon.ame,quand 


feray -ie toute voftre. 

Receuez-moy , à bon It- 
sys entre les biasde vore 
prouidence. 

O mon Diew, faites de 
moy felon voftre dinine vo- 
lonté. 

Seigneur; que de fe vine 


point | 


| Point 
10 


, 
el 


[elite 


| ay 

A 
| Moy 
| Veux) 


ÆT 
| point, fife ne vis pour vous: 
© mon Roy ! quand vous 
|verray-ie en voire gloire? 
Seigneur, foyez propice à 
| moy pauure pecherefle. 
Hé Dieu! quand vous ayme- 
fayiie Are 
Seigneur, donnez-moy vn 
cœur humble & doux. 
Mon falut, & mon amour, 
Mon Dieu, vous eftes mon 
tout. 
O Issvs'youseftesles deli- 
ces de mon cœur. 
He!Scignenr, que Paccom- 
pliffe toutes vos volontez. 
| Par voftre bonté gardez- 
[moy de vous déplaire. 
Mon fouuerain bien, ie ne 
veux plus que vous. 
A la fainéte Vierge. 
Ma 
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Ma. chere Mailttefle , ie 
vous falué, &vous reuere. de 
tout mon cœur. 

Mere de mifericorde, priez 
pourmoy. 

Reine du Ciel,ie vous re- 
commande moname. 

Ma douce mere, obtenez 
moy l'amour. de yoftre Fils. 

Machere cfperanceaupres 
de lzsvs: 

le meiette à vos pieds,doux 
refuge des pecheurs. 

Faites moy. fentit voftre 
ponto Ragers la fainte Tri- 
nité, 6 glorieufe Vierge, 

“Au bon Ange. 

Ange glorieux, qui m’auez: 
en gar de , priez -pour: moy. 

Mon cher gardien, donnez= 
moy voltre benediction. 


Biers 
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Bien. Tres efprit, defen? 
dez moy de ennemy., 

Mon cher Protecteur, don- 
nez moy vne grande fidelité 
à vos fainctes infpirations. 

Elles en feront de mefme 
enuers les Sainéts & Saindtes 
aufquels elles auront yne par- 
ticuliere deuotion, comme à 
faint Iofeph, faint Auguítin, 
fain& Iean Baptifte,les Prin- 
ces del’Eglife faint Pierre & 
faint Paul, faint Lean!’ Euan- 

elifte Patron des Vierges, 
fina Bernard , faing Fran- 
çois ; fainte Anne , fainte 
Magdeleine, les trois Gintes 
Catherines , & autres glo- 
rieux Sain%s, dont l’on aura 
leu la vie à table. 


Quand l'horloge fonhera,- 
D 


qu'elles foufpirent les heures 
inutilement paflées; qu’elles 
penfent qu'il faudra rendre 
compte de cette heure, 8 de 
tous lesmomens de leur vie. 
Qvelles approchent dele- 
ternite. 
eles heures font des fie-. 
cles aux mal-heureux dam- 
nez: 
ue- nous courons -à. la 
mort. 
Que noftre derniere heure 
fonnerapeut.eftre bien toft. 
Que les Sœurs fallent en 
fuiste de Set ieee: quel~ 
que deuote ‚alpiration , afin 


que Dieu leur.foit-propice à 
cette derniere.heure. Ce qui 
arrinexa infailliblementá cel 
lés qui fe rendront tres-Soi- 


$1 
gneufes de cet exercice, le- 
quel elles pourront pratiquer 
en toustemps, & en toutes 
occafons ; par le moyen du- 
quel elles croiftront & profi- 
teront tous les iours de vertu 
en vertu,iufques ala perfe~ 
¿tion de Pamour diuin., 
qui feront trauail- 
nelques tentations, 
s 


D ij 
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Dacoucher. 
ARTICLE X. 
Ve les Sœurs foient 
promptes à fedeshabil- 
ler, & tiennenttant qu'illeur 
fera poffible leur efprit atten- 
tif au poinct qu'on aura leu 
our l'orailon du matin. 

Qu’ellesfoient tres-exa&tes 
à garder Phonneftete & fain- 
te pudeur, ne fe defcouurant 
enaucune fagon, ny regar- 
dantleurscorpsnuds; & foiet 
foigneufes qu on neles voye 
point enfeleuant &couchat, 
lors qu'elles n'aurórpas cha» 

cune leurs chambres. 
welles ne fortent point 
deleurs cellules fans eftre ve- 
ftues,finon par quelque pref- 
fante neceffité, ny fans ie 
= 


a 
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le voile fur la tefte; 

Eftant au lit,qu’elles fe fou- 
uiennent gue noftre Sei- 
gneur & pluficurs Sainéts 
dormoient furlaterre froide, 
& combien elles font obli- 
gées de l'aimer & le feruir, 
puis que fa douce bonté leur 
dônefi paternellement leurs 
petites commoditez. 

Qu'ellesfe‘couchent en la 
mefme pofture qu’elles fe- 
roient fielles voyoientnoftre 
Seigneur de leurs propres 
yeux;car veritablementil les 
regarde en cette action, aufli 
bien qu'en toutes autres. 

Eftant couchées,elles fe re- 
prefenteront qu’vn iour elles 
feront ainfı eftendués danste 
kombegu , & prieront Dieu 

D ij 
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qu il lesaffifte a l'heure de la 
mort, 

Quelles s’eflayétde sen- 
dosmietonfiours.en quelque 
bonne penfée, parce qu’il ya 
vn demon qui épieleur fom- 
meil, pour l'infeéter de quel- 
ques mauuaifes imaginatiôs, 
& yn qui épie leur réueil afin 
de remplirleur efprit de mil- 
le vaines& inutiles imagina- 
tions. Elles porteront leurs 
croix lanuiét.,& yn petit voi- 
le noir fur la tefte, & ynebar- 
bette. 

Des confeßions,& de l'Ordre d'y 
aller. 
ARTICLE XI. 
Ge les Sœurs fe youz 
dront confeffer , elles fe- 
ront la preparation en cette 
forte. 


§ 

‘forte: o tahe prolterniées en 
efprit d’humilité aux pieds de 
noftre Seigneur crucifié yel- 
les diront deuotemét le Confi- 
seer iufques à mea culpa, & de- 
maderot la grace & la lumie- 
re du Saint: Efprit pour bien 
cognoiftre leurs fautes ; puis 
raflembleront tout ce quelles 
auront trouué en leurs exa- 
més iournaliers depuis la der- 
niere cofeflion,penferont yn 
peu silny ariende plus , & 
acheuerontle Confzeor difant 
mes culpa Apres quoy elles de- 
manderont tres = humble- 
mét pardon aN.S. & la grace 
de fe corriger ,dequoy elles 
feront vne bonne refolution, 
fpecialement des chofes plus 
importantes qu'ellesremar- 

a D iiij i 
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-queront,les deteftant, & taf. 
chant de donner à leur ame 
vne vraye douleur de leurs 
fautes., pour petites qwel- 
les foient ; car cet tous- 
jourstrop de mal d’auoir dé: 
pleudla fouueraine bonte de 
noftre Seigneur,quinous fait 
wournellement tant de mile: 
mcorde. 

Apres auoir remarqué leurs 
fautes , elles y adioufteront 
quelque chofe de ce qu'elles 
ent fait au monde, qui foit 
manifeftement peche, com- 
mevne médifance par haine, 
au vn menfonge“#ar vanité, 
ou pour porter dommage à 
autruy, & feront de tous enm- 
femble Late de contrition. 

Puis iront aueg humilité 
+ denant 
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deuantle Confeffeur , luy fe= 
ront vn enclin fort bas, les 
mains iointes, &les yeux en 
terre,honorant Dieu, & le fa- 
cré Sacerduceenla perfonne 
du Preftre , le confiderant en 
confeffion comme vn Ange 
de Dieu, qu il nous enuoye 
pour nous reconcilier auec fa 

diuine bonté. 
welles difent purement 
& fimplement ce qui les tou~ 
che, & fe gardent bien d’ac- 
cufer la faute d’autruy auec 
la leur. Qu'elles foient cour- 
tes & claires enleurs confef- 
fions. Quelles ne foient pas 
auf fi courtes, que cela leur 
faite oublier de direce qui eft 
neceflaire pour fe bien decla- 
rer comme la chole seft paf- 
> x pr fée; 
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(ce,8cá la faconla plus intel- 
ligible qu'elles pourront. Et 
ny aillét point par couftume, 
ny fur des vains {crupules., 
ains aucc deuoti6 & attentiö, 
comme en yne action detres- 
grandeimportäce & grauite. 

Eftant à genoux, elles fe- 
rontle figne de la croix, difant 
Bencdic Pater , quia peecaut. 
Apresauoirreceula benedi- 
ction, ellesdiront-tout ce qu 
elles aurôt remarqué.en leur 
examen,& adioufteront à la 
fin dechacune de leurs con- 
feffions yn:peche commeila 
efté dit cy-deflus ,en cette 
forte, Ie m’accufe aufli d’a- 
voir dit eftitau mode vn mé- 
fonge par vanité ‚ou bien ‚ie 
m’accule d’auoir autrefois 
médit dequelqu’ynpar haine, 
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yne autrefois , Ie m’accufe 
d’auoir autrefois murmuré 
des actions d’autruy. 
Ayant.acheu£ leur confef. 
fion,qu’elles efcoutent auec 


` . . , 
humilité & tranquillité ce 


que le Confefleur leur dira. 


Mais s’illeur confeille quel- 


que chofe contraire aux re- 


gles & couftumesde la mai- 
| on, elles le prieront de les 
| ex cufer,parce qu elles croyét 


cela n’eftre cöformeä ce qui 


fi leur eftant eniointes quel- 
. Sp 
ques penitences extraordi- 


| naires, & hors du train de la 


communauté , elles: diront, 
Mon Pere, ie fupplie tres- 
humblement voftre reueren- 
ce de me changer cette peni- 
Mu ont tence, 
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tence,cariene pourroisbom= 
nementl’accomplir. 

Si les Confeffeurs les en~ 
quierent de quelque chofe 
qui ne foit pas de la confef- 
fion,comme par exemple, de 
quelques tentations, exerci-' 
ces,ou difficultez, elles pour» 
ront, fielles veulent,refpon- 
dre ence quiles touche feu- 
lement ; mais fi ellesne defi- 
rent pas d'en parler auec eux, 
elles diront, Mon Pere, excu- 
fez-moy, s’il vous plaift , ie 
crains de m’embroiüller Pef- 
priten parlant de cela;ien’en 
ay,graces à Dieu aucun {crus 
puleny remords de confcien- 
ee. 

Au partirde lá elles ne doi: 
sent aucunement parler de | 


ce qui leur a efté dit en con- 
Elan, finon que ce fut quel- 
ue chofe fi vtile & deuote, 
qu'il femblaft à propos de le 
dire pour Pinftruétion & edi- 
ficationdes autres, fans tou- 
tesfois faire apparoiftre d’où 
| elles Pont appris. 

Mais fi quelque Confefleur 
ides troubloit en confeflion, 
| apres auoir inuoqué noftre 

Seigneur, elles demanderont 
humblement ala Superieure 
denes'y plus confefler. 

Elles fe confefleront deux 
| fois la femaine, la veille de- 
|uant la communion ordinaire 
| du Dimanche & Ieudy,à fga- 
| voirle Mercredy & le Same- 
dy. Si onanticipe ouretarde 
leiour dela fainéte commu- 

nion, 


6% 

nion,on deurade mefme anz 
ticiper ou retarder Ja confef- 
fion. Aucunene differera ny 
aduancerafa confeffion , que 
pour quelque legitime Occa- 
fion, & auec la licence dela 
Superieure;& pour lors elles 
iront titer leur cordon à la 
carte. 

Elles ne fe confefferont.. 
point durant P Office , tant 
que faire fe poutra,finon cel- 
les quine ont pas du chœur, 

Autonde la cloche pour la 
confeflion, elles fe rendront 
toutes (1d propos au lieu affiz 
gné ; qu'ilne faille'point les 
aller chercher: Celle qui fera | 
confeffée ira diligemmét ap- 
peller celle qui fiit , les deux 
ou:trois. qui vopt apres la | : 
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Sœur qui fe confefle, &ainfi 
confecutiuement de l’yne. à 
l'autre. 

Elles y iront parordre,com- 
mençant par.les pretendan- 
tes,puisles nouices & profel“ 

es domeftiques, continuant 
par les autres nouices $e pros 
feffes,&c finiflant parla Supe- 
rieure. ; 

Apres la confeffion,ellesfe- 
ront leur.penitence le plus 
promptement qu’elles pour- 
ront,aupcvne grande contri- 
tion , & genereufe refolu= 
tion. 

Dela [ain Fe Communions 
ARTICLE. XII. 
+ A principale intention 
que les Sœurs doiuent 
anoir: à la Linde Commu- 
nion, 


nion,doit eftre pour la gloire 
de noftre Seigneur, & leur 
vnionauecluy. 

Or pour s'y mieux preparer, 
le foir deuät que dela faire, il 
fera bo enl’oraifon & enleur 
recueillemét de dreffer quel- 
que peu leur penfée à noftre 
Seigneur en ce fainét Sacre- 
ment , excitant en fon ame 
vne fain&e reuerence &ioye 
{pirituelle , de deuoix eftre fi 
heureufes que de receuoir 
noftre doux Sauueur ; & lors 
il faut faire nouvelle refolus 
tion dele feruir fernemment, 
laquelle elles pourront con- 
firmer Payant receu, non pas 
par vœux, mais par yn bon 
& fain&'propos. 

Surle poing dela commu- 
nion, 
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mon, elles pourront vfer dé 
quelques rires de pa- 
roles mentales, comme celle 
de faind François, Qui fuis- 
1e,$ cigneur, 8 qui eftes yous? 
oubien de fainde Elizabeth; 
D'où me vient ce bon heur, 
que mon Seigneur vienne à 
moy? owcelle de faing Lean 
PEuangelifte, Ouy venez, 
Seigneur IEsvs, ou celle de 
l’Efpoufe facree, Que mon 
Seigneur me baile dyn bai- 
fer defa bouche, & fembla+ 
bles. 

Apres lafaintte Commu- 
nion, il faut regarder noftre 
Seigneur aflis dans noftre 
eeurcomme dans fonthrofi 
he, & luy faire venirlvne 
apres l'atitte nos puiflances; 

E 
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& fens , pour ouyr fes*com= 
mandemens, & luy promettre 
fidelité. 

On pourra encore femon- 
drel’ameä plufieurs faindes 
affections,comme de: crainte 
de contrifter & perdrele Sei: 
gneur,difantauec Dauid, Ne 
vous departez point de moy, 
& auec les pelerins, Demeu- 
rez auecnous cat il fe fait 
tard. 

Alaconfiance & force d’ef- 
prit,auec Daniel, le ne crain- 
dray nullement, parce, Sci- 
gneur p gue vous eftes auec 
moy. 

Aľamout, auec l’Efpoufe; 
Mon bien-aimé eft à moy, $ 
ie fuisà luy; il demeurera fur 
mon cœur. Pay trouué celuy 

que 
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que mon ame defire,ie lecon- 
ferueray foigneufement, 

À l’aétion de graces, auec 
Abraham,O, Seigneur, par- 
ce que vous m’anez fait cette 
grande grace,ie vous beniray 
de benedictions eternelles, & 
multiplieray vos loüanges 
comme les eftoilles du ciel, 

À larefolutiondele feruir, 
parles paroles de Iacob, Dieu 
me fera mon Dieu,& la pier- 
re.de mon cœur, cy deuant 
endurcie, fera fa maifon. 

On peut penfer à l’ardeur 
interieure de noftré Dame, 
lors quel’ Ange luy dit quele 
find Efprit viendroit en ele 
le,fa deuotion, fon humilité, 
fa'confiance.fon courage , & 
qu'en mefme temps qu’elle 

> A 
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entendit que Dieu luy don? 


noit fon cœur,qui eft fon Fils, 
elle fe donna reciproquemét 
# Dieu, & que lors cette fain- 
te ame fe fondit encharité, 
fü qu'elle pouuoit dire, mon 
ames eftliquefiée & fondué, 
quand m6 bien-aimé m’apat- 
le. Or quät à nous nous rece. 
wonsyne pareille grace à la 
Communion, car non vn. Ans 
ge mais bien. Iasys-Carisr 
nous affeure qu'en icelle le 
fain® Efprit vient en nous; 
86 par maniere de dire, naift 

ennous Sey eft concem, 
© Diew, quede fiauied Se 
de de deuceurEt pattant la 
me petit biendire comme ce. 
Be laine Danae, apres-cefte 
Gontideration Woicyla fer. 
vante 
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mante du Seigneur ; me foit 
fair felon fa parolle, puis qu'il 
aditde fa facrée bouche, que 
quiconque le mange, ilde- 
meure enluy,qu'il viura pouf 
luy , & enluy, & ne mourra 
point eternellement, 

Les Sœurs pourront, tant 
pour la fainéte M efe, que 
pourla tres-faintte Commu- 
nion, faire ces confiderations, 
ow'telles autres que le Jain 
Efpritleur fuggerera. 

Elles communieront parot- 
dre’, commengantAla Supe+ 
rieure , & ainfides autres. 

Ellesiront à la main droit 
te; feront l’enclin à la Super 
vieure enallant,& la genufle- 
xion deviant que de sages 
nouiller peur cammuniere 

E iij 
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La Sactiftaine Commence: 
rale Confireor,intelligiblemár, 
êc à mefme tempsla premie- 
re s ira mettre à genoux à la 
feneftre , le voile baiffé iuf- 
ques für le nez, ou plus haut, 
tenant la tefte droite & fer= 
me, fans fe remuer ny auan- 
cer. 

Apres la fainéte Commu- 
nioh, elles fe retireront aufi 
toft à gauche, & feront la ge- 
nuflexion au faind& Sacre- 
ment, & Penclin à la Supe- 
rieure, fe remettant en leurs 
places à genoux. 

Les Sœurs communieront 
de plus que la Conftitution 
mordonne, vne fois chaque 
fepmainede Carefme, & tou. 
tes les fettes fuinantes. 

$ De 


De 


feph. 


Sieny 
Clay, 
Your], 
Menc 
faing 
des y 
felte 
Quel 


71 
De fainét Paul, fiin Io» 
feph ; fainéte Catherine de 
Sienne, fainéte Croix, fainét 
Claude, en memoire qu’à tel 
iour la Congregation fut c6- 
mencée, inte: Magdelaine, 
fainéte Anne ‚noftre Dame 
des Neiges,fain& Bernard,la - 
fete du fain& principal alt= 
quel leur Eglife eft dediée, 
hina François, fain&te:Ca- 
oh ein tyre, fain& Char- 
les,les Saints Innocents, & 
leiour de leur profeflion, 
Item, ces feltes fninantes, 
fi elles n’arriuent la veille ou 
le lendemain des communios 
ordinaires,&quela Superieu- 
rel’ordonne, faint Anthoine, 
fainte Agnes,faint Ignace de 
Loyola, faint Thomas, d A- 
E iiij 
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quin, faina Benoit; (ing 
Francois de Paule, faint Jean 
porte- Batine, fainte Moni» 
gue faint Alexis,fainte Mar» 
the,faint Lonys,la decolation 
de faint Jean , faing Nicolas 
de Tolentin, l'Ange gatdien, 
faint Denys), faint Domini» 
que, faint Bonaventure, {ain 
te Therefe, faint Nicolas site 
jour qu'elles ont pris lhabir, 
& du faintde leurs: noms. 

La premiere communion 
de chaque mois fe fera pour 
le renomuellement de leur; 
vœux. 

Lafeconde pour l'exalta, 
tion de la fainte Eglife, pour 
le Pape,& pour les Ecclefia. 
fiques, 

La troificíme pourla con; 
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fejuation , vmion, & perfes 
étion de ordre. ; 

La quatriefme pourla con- 
nerfion des infidelles,& des 
pecheurs. 

La cinquiefme,pour Pynion 
entre les Princes Chreftiens, 
notamment pour celuy du 
pays où la Congregation fe 
trouue eftablie, ou autresines 
ceflitez publiques. 

VMneauecvne Melle pour 


| les ames de Purgatoire; pro- 


chele temps que Pon ditl of- 
fice des morts, 

Vne au decedsdes plus pro- 
ches parës de quelque Sœur, 
quand la Superieure le trou- 
mera hons Et les Sœurs peu- 
ment appliquer plufieurs de 


| leurs communions, anec per. 


miflion, 


= 

Y 
miflion,pour leurs parens dez 
cedez, durant l’anniuerfaire, 

La Superieure, ou autres 
communians extraordinaires 
ment , n’empefche pas que 
trois Sœurs ne communient 
telonleur ordre 

Quand elles font petitnö- 
bre,ellesne cómunierontque 
deux à la fois, afin que; chacu- 
nen'ait qu’vne communien 
extraordinaire:par fepmaine. 

Au commencement: de 
leurs communions generales 
on mettta du. parfum tant 
qu'il fe pourra. 

Aduis fur le DircóZoire, 

Le Directoire : propofe 
quantité d'exercices , il eft 
vray , & il eft encore bon $: 
cenuenable , pour le com- 

MEN- 


[ur 
[ai 


als 


| re y 


| 


miencement de tenir leurs ef= 


prics rangez & occupez;mais 
quand parle progrez du téps 
les ames fe font exercées en 
cefte multiplicitéd’actesinte- 
rieurs, & qu’elles font façon- 
nées, dérompués, & dégour- 
dies,alors il fautque ces exer- 
cices s’vniflent en vn exerci- 
ce de plus grande fimplicité, 
à fçauoir,ou à amour de có- 
plailance , ou à Pamour: de 
bien-veillance, ouà l amour 
de confiance, ou de l’ynion & 
réynion du cœur à la volonté 
de Dieu, ainfi que l'exercice 
de Pynion marque , de forte 
que cette multiplicité fe con- 


luertifle en vnité. Mais c efit 


à la Superieure à connoi- 
fixe & difcernet l'attrait in 
terieur, 


26 
téricur 3 & leftat de chas 


cune, de fes filles en. parti. | 
culier, afin qu'elle les con» | 


duifetoutes felon le bon plaiz 
fir de Dieu. Etde plus, s’il fe 
tronue quelques ames, voire 
meíme au N ouitiat gui crai- 
gnent tropd'afluiettir leur.efs 


prit aux exercices marquez, | e 


pouruen que cette craintene 


tacede pasde caprice,outres| à 
A LA . . bh 
cuidance,dedain, ou chagrin, | 


c’eftà la prudente Maiftreffe 
de les conduire par vne autre | 
voye,bien que pour l’ordinais 
re celle-cy doit vtile, ainfi que 
l'experience le fait voir. 


De 
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ENST 
e chas | Da denoir des Nouices enters leur 
artic i Maifireffe. 
op | ARTICLE XIF. 
p plait V'ellesayentvnamour 
ile | tres-cordial enuersleur 
gee Mautrefle, Se vne confiance 
pao toute filiale, accompagnée de 
lens el relpect , luy témoignant vne 
¡quel | gratitude & reconnoiffance, 
inent pour le foin & travail qu'elle 
quires 4 drefer leurs efprits. | 
D titi | Quelles fuinent fa dire- 
cr | tion auec humilité, luy ren- 
rel dant fidellement compte de 
r add curs actions, & de tout lens 
ae interieur, luy parlant en la 
Ad Emeline force qu'il fera dit 
pour la Supericure. 
pi Mais quand elles feront 
aux aflemblées où la Supe- 
 zieurekera profente,il ne fera 
¡pas 


If, 
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pas befoin qu’elles fe leuent 
lors que la Direótrice entrera 
ou fortira, ains feulement el- 
les feront Venclin de la 
tefte. Sineantmoins elle yiét 
parler à quelqu’vne d’entre | 
elles quelque part que cefoit, | 
il faut que la Nonice fe lene, 
comme aufli quand clle en- | 
treraau Nouiciat. > 

Quand la Superieure en- | 
uoyera vne Nouice en quel- 
que lieu hors de l’affemblee, 
ilnefaut pas qu'elle deman- 
de congéala Directrice,mais 
feulement, fi c’eft pourde- 
meurer long-temps, elle luy 
iradire, Ma Sæur noftre Mee 
re m'enuoye en telle part, & 
fera Penclina la Superieure 
dés la place od elle fera. 
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Si tot quel’obeiflance fe~ 
ra donnée,queles N ouices fe 
retirent pee au No- 
uiciatsfemettant plus parti- 
roman enla pr efence de 
Dieu, luy demandant fa gra- 
ce,afinde bie profiter des en- 
feignemens qui leur feront 
donnez. Qu’elles faffent des 
queftionsa laDireétrice, pour 
auoir yn plus grand éclaircif- 
fement des regles,$cconftitu- 
tions, $82 aum 

Quand la Directrice aura 
acheucé deleur lire, ou expli- 
quer yn point de la regle, du 
direétoire,ou recu ne: el- 
les demeureront en-filence 
soc cupant felon qu alleur es 

ra ordonne, 
Qu'elles ne lortent en aus 
y cine 


So 
eune forte du Nouiciat fans 


n 
la licence dela Directrice, ow: | En 
| de celle qu’elle aura nommée | be, 
Hi Affittante,& qu’en fortant els | autre, 
i les l’aduertiflent du lieu'où | Da 
ellesiront. — confer 
Les Nouices profeffes ne | tan, 
feront pas obligées à demeu- |; at 
ret dans le Nouiciat; finon | tein 


tandis qu'on y. pratiqué les | 


= 
S 


exercices. Elles ‘adrefferont || & lh 

| à la Diecótrice pour toutes ing. 

i leursneceflitez horfmis quad } Pter de 
AN | elles feront en la prefencede | Menta, 


la Supericure,Szluy rendront | La 
compte feulement yne foisla In... . 


N N a | Pasdeg 
AN femaine. | louis. 
Toutesrendrontyneobeif | ep y 

| fance tres-fimple à la Direz Le 
| étriceen tout ce qu’elle leur [mu | 


commanders- fans rephques | Apres] 
$ Ssni) E) v 


+ 


SI 


s | ny excufes, & ne parleront 


| point deceiquife fait au Neu 
| viciat,tant des coulpes, qw- 
| autres chofes, 
| Pour apprendre à fe Bien 
| confeffer, ellesiront le matin, 
tant qu'il fe pourra,parler 414 
Directrice poureftreinfrui- 
tes à fe confeffer, clairement, 
| courtement,auec contrition, 
1.& aller comme il faut A ce 
sh fain@ Sacrement,fans y cóm- 
[pter des hiítoires qui ne fer- 
fuentderien, 

Les Nouices ne laifferont 
[pasde faire leurs ouurages aw 
Nouiciat en tout temps, ex= 
-J.Eepté lors que la DireQrice 

[leur parlera Ateutes en come 
mun le Mercredy au nrdtin 


gesi apres les coulpes, Et doiment, 


a 
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felon, la figuification de leur 
nom, fe tenir pour les moin= 
dres& dernieres detoutes,& 
par confequent eftre gran adas 
ment bumbles feruantéz rel 
etant vn chacyn auec vne 

pe bmiflion remarquable. 
Du deueir des Sœurs enters la 

Superieure. 

ARTICLE XIV. 

Es :Sœurs rendront: vn 
grand. refpet à la Supe- 
gieure, régardät Dieu en elle, 
& ’honorant comme |’ orga- 


i 


| 


ne-dufaind Efpr it. En fuite | 


dequoy;lors qu’ellesluy ten- 
dront compte de leurs con- 


{ciences, elles fe mettront 4 | 


genoux, s humiliant non feu- 

lement de corps , mais auff 

d efprit, pons recguoir lesad= 
uis, 


8.3 


| xe leur commande de fele- 
| uer, elles le feront -fimplee 
ment, 

Que fi par rencontre elle 
mortifie quelque Sœur, elle 
fe mettra foudain A genoux; 
demeurant ainfiles yeux bas, 
&les mainsiointes, iufques à 


terre ,&fi la Superieure -eft 
encore prefente, elle luy fera 


| vn grand enclin en fe rele*- 
cont af) want. Illeurfera tres-vrile de» 
nfen zeceuoir en cette forte: les 

‚ul mortifications  & humilia- + 
ies ad" tions, comme remedes couse 


Fäj 


edeut iwis, rernonftrances, & corre? 

moin“ étions qu'elle leur. fera ,tont 

ces,% ainfi que dela propre bouche- 
Ar 


| de Dieu. Mais fila Superieu- 


cequela Superieure ceile der: 
parlerà elle. Puisellebaifera": 


4 
mables & neceflaires 4 leurs 
maladies, simaginant qwel- 
les font ainfi que des petits 
enfans, aufquels la douce & 
charitable mere donne Pab- 
fynthe & lechicotin drogues 
tres-ameres, l vne pour les ga- 
zätir des vers, l’autre pour les 
fevrer de la mammelle, & les 
accouftumer aux viandes fo- 
lides. Qu'elles fe gardent dic 
biende croire, quand on les 
corrigera, ou qu’on leur fera 
des aduertiflemens , que ce- 
la fe falle par paffion , ou 
mamtaife volonté; ains qu’el- 
les tiennent pour affeuré que 
e’eft vne vraye marque de l’a 
mour qu'onleur porte, & du 
defit que l'on a de les voir 
porfeuerer en leur vocation, 
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& paruenir à yne tres-haute 
perfection. 

Receuant quelque obeif= 
fance vn peu extraordinaite, 
elles fe mettront à genoux, 8 
baiferont terre. Lors qu’elles 
donneront on prédront quel= 
que chofe de latnain dela Su- 
perieure , foitlettres, liures, 
ouurages,& chofes fembla- 
bles , elles mettront vn ge- 
noux en terre,& baiferont fa 
main,fauf dansle chœur. 

En quelque part qu'elles 
foient, fila Superieure pafle 
pres elles, elles fe leueront, 
& feront yn enclin, excepté 
quand elles font à genoux au 
chœur, qu'elles s’inclineront 
feylement, 

| F ij 
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“Documens: fort Utiles, 
ARTICLE XV, 

Y  Outesles Seursdoiuent 
4 eftre fort.attentines À fe 
perfectionner felon leur infi- 
tut, par vne ponétuelle obfer- 
uation,tapportant à cela tou- 
tesleslumieres qu'elles rece- 
uront, tant aux lectures, con- 
ferences,oraifons,confefliös, 
& predications, qu'autremét, 
ne prenantiamais de tout ce- 
la chofe aucune qui foitcon- 
traire Aleurinftituc. Pour bon 
wilfemble eftre,g qu’en ef. 
La lle fut, fine le feroit-il 
pas pour elles,ie les en affey- 
re, Chacun fe doit perfe@iö. 
ner {elon fa vocation, d'autát 
plus que les preceptes de tou: 
bes les vertus & perfections 
dont 


$7 
fontenclos dans les regles & 
conftitutions, & les Sœurs ne 
doiuent rič tat craindre finon 
que lon vienne à les negli- 
ger,& par ce moyen à fe re- 
lafcher de cefte exactitude 
tant neceffaire. Que la Supé- 
rieurede chaque Monaftere 
prenne foigneufement garde 
qu'on n'introduife aucune 
nouueauté, retranchant tou- 
tes pretentions de faire plus 
ou moins que ce qui eft come 
pris dans l'inftituc.Et fur tout 
1] eft requis que lesSœurs cô- 
tinuent à fe découurif à la 
Superieure, auec l'entiere 
fimplicité & fincerite . que 
la conftitution marque, &que 
reciproquement les Super 
rieures ayent yn tres-grand 
F iii 


in de conleruer cefte cons 
fidce filialedes Sœurs enleur 
endroit par vn amour tout 
cordial & Mane. Cet aduis eft 
de fi grandeimportance our 
maintenirl’efprit de link itut 


en fa perfe&ion qie quand il 
manquera, l'efprit dela Con: 
gregation defaudra , lequel 
eftant confetué, entichira le 
Paradis d’ames. 


Les Sœurs doiuent contis 
anellement alpirer À La. yeri 
table & fincere hümilité de 
<cœur;fetemant petites & baf- 
fes 3 leursyeux. Et quand le 
monde lestiendta pour telles, 
& hes mefprifera; qirellesre- 
coment ce mépris, Comme 
chofe tres.conmenable À leur 
petiteile, Syn gage precieux 
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del'amour de Dieu enwers el. 
les; car Dieuvoit! volontiers 
ceiquieltmeprise,sca baffef- 
fe agreée luy eft toufiours 
fortagreable. 

Qu'elles fe monftrent tres- 
affectionnées , autant que la 
conftitucionfeizicímele per- 
met, à la pratique de ce docu- 
ment,qui eft d vn prix inefti- 
mable, Ne demandez rien, & 
ne refufez riens mais qu'elles 
fe tiennent difpofées. pour 
faire & fouffrir tout ce qui 
leur arriuera de la part de 
Dien,& de la fainte obeiffan- 
ce. Cela nourriraen-elles la 
fainte paix & tranquilité de 
cœur,quileura efté:fi fouuét 
recommandée, À quoy ferui- 
ra encore, qu'elles ne fe plai- 

gnent 


50 
gnent point les vnes parmy 
les autres de leurstentations, 
dégoutts, auerfions , & diff: 
cuitez;ny mefme des incomi 
moditez corporelles, finon à 
la Superieure. 

Quelles :faffent grande 
profeffion de ne fe point ‘ex- 
cufer , non feulement furles | 
aduertiffemens, mais encores 
és fautes legeres, 

Silarrine: à vne Sœur de 
dire à vne autre:des paroles 
feches, outant foit peu'con- 
trairesà Phumilité , elle doit 
incontinent luy- demander 
pardon ; femettant X genoux 
& baifantterre; ce que l’au- 
tre Sceur fera pareillement, 
vfant de quelque trait de cor- 
dialite en fon endroit. 


OX 
"Quandles Sœurs parleront 
deleursdeffauts,écde ce qui 
touche à leur: perfonne, elles 
vferont du terme fingulier; 
comme par exemple, l ay r5- 
pu le filence,le fuisimparfai- 
&e,Vay malàlatefte;&fem- 
blables;mais en tout le refte 
elles parleront en plurier,có- 
me, Nousauons des cellules, 


I Noftre rabbe eh gaftée, 


Nous auons faittelle & telle 
chofe. 

Les Sœurs ne pourront don- 
ner enleurnom aucune cho- 
fe, &ne leur fera pas feule- 
ment loifible de fe prefteriou 
donner les ynes aux autres 
fans licence. 

Mais quandil fera requis 


| de faire quelque prefent ‚la 


Supe 
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Superieure le donnera, on 
fera donner au nomde toute 
la communaute;& fe tiendra- 
ton en cela mefme dansles 
bornes de l'humilité, fimpli- 
cité , & pauureté religieufe, 
qui font vertus particuliere- 
ment recommandées aux fil- 
les de la Vifitation. 
Les Sœurs s’effayeront d’e- 
ftre courtes & retenués an 
arloir,mefmes auec des pera 
E qu’s 
aux longs entretiens ilfe'glif- 
fefacilement des fuperfhntez 
& oifiuetez de parolles. 
Iineleur fera iamais loifi- 
ble d'y manger,& tant qu’on 
pourra, onles exemptera dy 
allerla matinéedes feftes, au 
temps de Carefme & del Ad- 
went, & pendant les retrait- 


tes,m 
teure 
lee i 
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tes mais neantmoinsla Supe» 
rieure le permettra quandel- 
le le iugera à propos. 
La Superieure, pour quel- 
que grande & fignalée acca- 
ion d affliction publique ou 
particuliere,pourra faire fai- 
redestoraifons,ieufnes, peni- 
tences,& communions extra- 
ordinaires pour quelques 
iours, prenant aduis toutes- 
fois de fes coadiutrices. 

Elles feront demy-heure 
| d’oraifon pour les pecheurs 
| aux trois iours de Carefme- 

prenant, deuant ou apresla 

| lecture. 
Les Sœurs porteront vn 
grand refpeé à la parolle de 
iende quelque part qu'elle 
leur foitannoncée,l écoutant 
auec 


| 
(i 
Y 
| 
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auecattention & reuerence; | ene 
Ef feront le mefme de toutes | autre} 
les chofesfainétes, &desyer- | telge 
DN tus, defquelles elle s parleront C'el 
q auec: honneur & réuerence, le 
fans les tourner en recrea- -f Pufen 
tion. | 
Tant qu Al fe y pourra bonn ep el 
ment;la$ Superieure fera ‘qu’il | Perie 


yait en Yu toutes les I & ley 
$ 


feltes folemnelles de el’anı nee, 


tousles premiers Dimanches | les: 
Bi) du mois, les Dimanches du | Sen 
ae 


ithe 
QUE Carefme ,&vne ou deux fois | mois, 
Wty le fermare. | onge 
i i Les Sœurs auront yh-ionr | fi 


it) touslesmo ois pour S entrete- | 
| nir toutes enfemble, 82 pour 
hun fe recreer faintement par 
(| forme-de conferences fpiri- 
IN  tuelles,;enniron yne heure dui 
| SAT, q filence 
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Silence. de l’apres-difnée ‚ou 
autre heure que la Superieus 
relugerad propos. 

C’eft auffi à {a difcretion de 
les mettre deux à: deux ou 
plufieurs enfemble, oudeles 
laiffer en liberté defe choifir 
elle-mefmes ‚ou bien la Su- 
perieure auec les -Profeffes, 
& les Nouices enfemble; 
mais non point dans les cellu- 
les, ny les aides , quand elles 
s.entretiennent ad la fin du 
mois, finon qu’elles ayent 
conge. 

Des weniies licences. 
ARTICLE: XV L 
Es Sœurs font en liberté 
d'aller vifiter le tres-faint 
| Sacrement, pour faire cour- 
| tement quelque ace d'adors- 
tion, De 
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cale allant ou venant par la 
maifon,& pour qui elles yeu- 
lent: i 
De demeurer les iours de 
feftesenuirondemy heure au 


chœur, entre Prime :& Tier- | 


ce. 

D’y faire lale&ure,on dans 
le jardin 

De fepromener ‚ou retires 
en folitwde, faifant leurs oùt- 
urages és heures qui ne font 
pointde communauté, enfor 
te que cette liberté ne muife 
point au recucillement, 

Delire toutes heures com». 
modes! quelque chapitre des 
regles $ conftitutions ‚om 
quelque peu de leurs liures, 
pour fe diítraice des tenta- 
tions, 


De faire quelque pnerevo- 


tons 
denor 
„De 
¿Plrit 
melim 
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tions, ourecucillir Pefprit de 
devotion, 

Dechanter des Cantiques 
fpirituels aux recreations , $e 
mefine au filence, fans inter = 
rompreles autres, 

De parler baffement & 
courtement durant le filence 
Pour chofes necefläires. j 

Dele retirer yn peu en fo- 
Titude lors que plufieurstra- 
uaillent en meline ouurage 
pendant le filence , re quit- 
Fant lamais les CXErCICES Conia 
muns pour quélque ouurage, 
fans neceffite extraordinaire, 

De fe promener enfemble- 
ment pendant la tecreation, 
‘8 ES iours de feftes apres le 
rapport des lectures, S'entre> 
tenant devotement. j 


9 
Ellos peuuent fairedesre~ 
crations extraordinaires par 
interualle, mais rarement. 
Exercice Au matin,, qui pour effre 
bref fimple g tendant immé- 
diatement Al Union amonrebr 
fe demostro volonté à celle de 
Dicu pourra: chire pratiquepay. | 
les perfonnes qui font en fer | 
chereffe fierilité, @ foibleffe 
corporche , at accablées d'ecc#= | 
patrons, | 
Premier point. Profternésa | 
genoux, à profóndement hu- | 
miliee. deuant l'incomprer 
henfible Maielté de Diet, 
gous adorerez La fouueraine 
bonté,laquelle detouteerere | 
nité vous, nomma par yoftre | t 
nom,& fitdeffeinde vous fay- 
ner, vous deftinantentre au- | | 
N, tres 


tres chofes ce iour prefent] 
afin qu’en iceluy yous vinf= 
fiez à exercer les œuures de 
| vie &de falut, faiuant ce qui 

‘eft dit parle Prophete ‚ie vay 
ayiméed'ynecharité erernel- 
| ke,c’eft pourquoy iet’ay atti- 
| fee ayant pitié deroy. 

Second point. Sur cette veri~ 
table penf£e vous ynirez yo- 
ftre volonté à celle de ce tres 
benin & tres-mifericordieux 
Pere celefte , par telles ‘où 
femblables paroles «cordiales 
ment proferées; O tres-dou* 
tevolonté demon Dieu; qua 
iamais {oyez vous faite | O 


¿A deffeins eternels dela volon- 


té de mon Dieu, ie vous ado 

re,confacre, & dédie ma yo- 

lonté ‚pour vouloir à jamais 
ci 
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éternellement ce qu’eternel- | 
lement vous auez voulu ! O 
que, ie fafle donc auiout- 
d'huy,&toufiours,&.en tou- 
tes choles voftre diuine yo- 
lonte! O mon doux Createur! 
ouy, Pere celefte; car tel fut 
voftre bon plaifiride toute 
eternicé;ainft foit-il, O bonté 
tres-agreable ; foit comme 
yous l'auez voulu! O volonté 
éternelle, viyez & regnez en 
toutes mes volontez, & fur 
toutes mes volontez mainte- 
nant & à iamais. 

Treifefme point, Inuoquez 
par apres le fecours & lafi- 
{tance diuine „auec telles jou 
femblablesdeuotesacclama- 
kions, interieurement neant- 
moins,& du föds du.ceur.O 

: Dieu, 


TOR 

inel- | Dieusfoyezen mö aide!Qure 
„!O | voftre main fecourable foit 
jout- | für ce pauure & foible cou- 
rou | rage! Voila ,6 Seigneur ‚ce 
eyo- | Pauure Se miferable cœur, 
teur! | Qi a conceu par votre bon- 
el fue | te pluficurs fain@es affe- 
couté |. Étionsimais , helas ! il cfttron 
onté | imbecille & chetif pour effe- 
mme ctuer fans voftre aide le bien 
lonté | qu il defire. Pinuoque la tres- 
ezen | Hacke, Vierge Marie, mon 
y fut | bon Ange,&toutela Cour de 
inte“ 


Paradis, Que leur faueur me 
olf maintenant propice, sil 


ques vous plaift, 
fi: | Queriéfme point. Faites done 


ainfi vne vive & puifsätevniö 
amoureufe de voftre volonté 
auec celle de Dien, & puis 
patmy les actions de la jour- 
ice, 


s,où 
yma 
¿nt 
1.0 


jiet 


roz 
née,tant [pirituelles que cor- 
porelles, bites encor de fre- 
quentes réunions;c'elt dire, 
renouuellez ,&ccöfirmez dere- 
chefl’vnion faitele matin,iet- 
tat yn fimple regard interieur 
fur la diuine bonté , & difant 
par maniere d'acquiefcemét; 
Ony, Seigneur, ieleyeux; ou 
bien feulement ; Ouy,'Sei- 
gneur , ouy mon Pere, ouy, 
toufiours ouy.Sivous voulez 


aufli;vous poürrez faire lefi- | 
ene de la creix,ou baifercel: | 


Je quevous portez, ou quel 
ar image;cartout cela ligne 
era que fouueramement 


vous voulez laprouidence dé | 


Dieu, que vous l'acceptez, 
que vous adorez & aimez dé 


toutvoftre cœur, & que vous 


cor” 
fre 
dires 
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niet 
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Sei- 
buy 
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èf la pointe de noftre efprit ,le 


su penetreront & détremperont 
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vniffez- infeparablement vae 
ftre volonté à cette fupreme 
volonté. 

Cinquiefme point. Maisces 
traits de cœur,ces parolesin- 
terieures doiucnt eftre pro- 
foncées doucement Se tran- 
quillement, fermement. mais 
paifiblement , & par maniere 
de dire, elles doinent eftre di- 
ftilées & files tout belle- 
ment enla pointe de l’efprit, 
& comme on prononce en 
Poreilled’yn amy yne parole 
qu’on luy veut ietter bien 


perfonne s'enapperçoiue;cat 

ainfi ces facrées paroles, fi- 
LA + . LA 

lées, coulées, & diftilées par 
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plus intimement & forte= | 
menté qu'elles ne feroient fi 
elles eftoient dites par ma- 
niere d’elans d’oraifon iacu- | 
latoire,8 de faillies d’efprit, 
L’experience le vousfera.co- 
gnoiltre , pourueu que vous 
loyez ‘humble & fimple, 
Amen. 


Dies foit ben, 


| 
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